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el ->JPRNAL .DU UETL VATEUR
•Et DU CO0LON.LD"

Sil er stl ouèe asndspeupics, Porclnedoit en etre la premaibre.

Emp:11 ro.-n01å o, sii nous voious enniserveir notre nationalité..

AnON.1 MM.T:I . . dtn-rpi a:F ~ TNH RO*ULX. .PAntiT .ru L.do JE»1s
-..- ~ ~~~~ --.-..-...,- -'-- - M p

R.·rne de la Semaine: .e eannadiens en ilètrinnete :ì Rofue --
écrsni rite N it bantPe e Un .N .i

Féde:·ale.: des prières:,e%(ronbt récitées à l'ouverture de ehnite
slaw.-Fue.st.s erets dit l'i o inx Ett.ns-n
Traim ocietly-Six noces d'or dansl la métmte journée aSt. Jtan e Cha illons, comité de Lotbuar.

Causerie Algricole: Plaintation en 'butte. .

.i.els divers : Cuilture de la betterave à sucre à Sor~el, par U.
Lnnis, andvl.-romnagerie à la Baie de Febvre.-L:a
science dit ménnsge (Sitt : .\anni dei nehants; Acheéter soi
memfie ; Utlisettr*les. rtbs:es ; Avoir l'œil à tout.-Lavenir du
.1,e lit. Jeani.:in poiit de vue agricole; pétition an GouveLr-
nemnent Fédéral. demanL;danit de- l'aide en faiveur d'un chemin
de f.r reliant. Quéýbee aul Lau S;t. Jean.

Choses et autres: T'ranjsport de viande fraicho.-Insqpection des
poids et mesuiro -Lu comnmerce de blé aux Illinois.

Re -rites : Destruction des che-nilles dans les jardine.-Mlanière
du glaâcer un gateau.

i" Nou-i remiercions bien sincérement les amà évoués de
l.a Gazette des Campagnes qui nous ont fait parvenir depuisJ une
diza.inie di- jurs degs lettres bien propres à nous encourager dilna

Sœuvre que nious pt)oriivons4 depuid plus de quàinze ans. Nous
attendron- qut.1511hire dont ii était meontion dr.ns la lettre.que
nious lenr adressions, et à laquelle ils set ast emnpresséàs de ré.
poudre, s.<cjtdlinitivemeont réglée, pour répondre d'une manièrn
'g'énüralo aux amue de la Gazeute des Campagntes, et leur faire
part de ce qui aura été dévidé à notre égard.

Sté. Ani a de- la Pocaière.(P. Q.), 22 2évrier 1877

REVUE DE LA SEMAITNE

Nos lecteurs apprendront easdou.te nyeo plaisir que l'cm
eI ,faire dl..S démarches pnur organi4er un pdi-3rinag2 vert

11n ViPa- Suinte. Voici les détnils fourni par 1-0 Coumer-du .
Canada :

"l Nous gommes en meeure- d'anDnoer que les démarchesa
qui ont étúl faites en vue de- faire représenter convenabse.
meut la Canada dansitsagrandes démounrations catholigue*
d'evant avoir lien à l'occasion du 2 De anniversaire du sacre·
épiscopal de.Sa Saintété, sont arrivées à leur toimet, *et un .
pôlérionge canadion, sous la direction d'n de nos éroques,
se rendra *à Rome.

"Mgr. Racinie, évêque de Sherbrocke, a consenti à étre
le ce;f de la pieuse caravane,.-et nous apprenons que plusi-
ours 'Prêtre$ des différents diocèses* de la province eiselési-
astique de Québec accompagneront Sa Grandeur. .

"l Invitation va être faite, so'us peu de jour@,, sui fiddles,
de cette province de prendre part à cette manifestation de.
la foi catholique du Canada.,Le programme du pèlerinage
sera publià et les conditionsl pécuniaira et autres seronit et*
mme temps données.-

"Nous, ne doutons pas qu'un granda nombre de esthe-
liques do, cette. province vont vouloir faire partie du pèleri-
ange en projet ; et au point de vue enatholique,' il est* 41dé1
sirer qué le nombre de Pèlerins soit onsidérable. Comase'
nulle part, Éilus g*'au'*Canada, le Pape est a imé, vénéré, il
faut que nous donninn*s'la meSure de notre attachement au-
St. Siège par l'éclat *et les proportionis"4iuo nous. sauront
do'oner à cette manit'es•tation.*

"Puis le St. Perè u-eel'fi onire -dans sen
allocutions;· èis pôlerinageps vers 'la Ville éaite,.aux
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dies Vicire de sont les grandes formes de Pr
re;s publiques qi semblent exigéest par les beFoiDs d

temops :
" Manifestation éclatante de la foi en face de l'inerédu

lit4 on de l'indifférence, protestation publique do l'amou
ivers Pie IX à l'encontre de la haine de. impif.s contre 1
Vieaire du Christ.

- In'y a pas encore très lorgemps les dó.eches téid
ërapbignes nous annonçatient d nouvelles alarmantes ai
irjet de la pecté de Notre Saint-Père le Pape Pie ]X. No
lot.eurs aimeront siaùs doute à être informés 'ur ce qui

niind ccasion à ces rapports téIlégrnahiqnes.
*' Le 21 janvier, vers une heure t-t demie, lé Papp, rn re

'reïant de sa promenade accoutumde dans lc jardin du Va
f&iaïn, fit tout à coup un ccrtsin rnouv-ment avco le brn e
l>pale et fut pris d'un' de ces aces de toux ordinaire. I
resentit aunitôt une violente douleur au côté gaucho. I
faillt le porter dans Ls chambre et le mettre au lit On a-

e.la les médecins en toute bâte La douleur au cô:é g-Jch
i.tait très vive chaque foin que le Prpv toussrit Les méde.
eia,, après un examen attentif de la partie malado, consta
tèrent qu'il n'y avait rien de sérieux, et que lu douleur pro
ienait d'un muscle qui avait subi une sorte d'effort rai
-suite de la simultanéité d'un mouvement brusque et d'un
ascès de toux. fis prescrivirent lea remèdes voulus.
• " Le lendenain matin, ilq trouvèrent le Saint Père beau

Oeep mieux, et ne purent obtenir que Sa Saintetré gardâi
le lit. Le-Pape se leva à neuf heures et rcent plusieurs car-
aiax'.-Â-deux heures, l'auguste vieillard se coucha apre.

.vitmaêgo'debon apptit. A trois heures, les m2édeciis
bt-allés-levoir,"et l'oot trouvé endolmi. Ils ont attendu

-ern réveiel t.pdnétrd.dans as chambre un peu avant quatre
hinres. Ils ont·constaté que Sa Saintet'é allait de mieux en
Mieux. Blle n'éprouvait plus, en touseant, les spasmes vio
lt1.tB dé, la veille ; e qui achevait de tranquilliser les mó

adeein e'4tait la bonne humeur et l'enjouemeutspiituel du
ape' ott la conversation étincolait.

" Nous n'arons pas épargné les détails pour faire con-
'atitro dans a' vérité l'acciden-t de dimanche dernier qui a
donné lien: anx bruits les plus alarmants. L'exaotitude ri.
gtiurende do notre:récit rassurera les catholiques :i1

penpt espérer encor.':de lor-ge jours pour Pie IX "l
M. Chs. F. Roy. malgré les prédictions d'une con

plète défaite que lui fuaiaient ses advertaires, malgré une
4eraaante mt(niité que l'on promettait à ýon opposnt 2N.

* Perreault vicnt d'Qtre élu par une msjnrité de 40 voix.
• '* Comme le désirait le Joutral de Qud'c. dins son ni-
ifnre:du .16 février. .l le comté de Kmaisourar kt a fait jn.

dioieusement %on' choix dans la circousitiuce pré.ente. " I
a nomn cd:eomme député à la Chambre Federale un homme
prófonldément devoué à &on pays. " C''<st Ainni que l'intel.
igént, omté do Kumouratka entendait-les cho.ce. '

*Toli l'état des poll:
Village de Kamouraska, poli No. 1.......... 22
St Alexandre...;........ ....................... .45

t On s........................... 3
6 .o '............ .................. .......... 88

'et. Psieme....... .,........................... . 17
.t 'â l ......,... ............. ................. l14
......... ............................. 26

st. Philippe................................
. . . * .mo..... . ...................

Majoilti pour M. 307.......... .... U6

i- Village do Kamour:ika, polI No. 2, ......... 39
u Rivière Oxrlle. 115

St. Pasebai.......................... 214
Ste. H élène.................................... 49

r. .
e Majorite pour M. Perrault.......ù. 416

Depuis l'ouverture des Chambres Fédérales, il rarait

-e faire un traail immerse dans les Communes et le Sénat.
Li ..zes interpellations devront faire le rujet de Ibngs débat-,,

s nsu en jugro.ait rr le grand Dombre d'e questions fuitts

au Gçuveen.:an ujet de faits les pigs importants.
Une lici .prtnmières quostions qui vient d'être deci.

dée, cElle qui nous paraît la plus nécesaire dans lep oir-
con-tsnues actuelIce, ett le recours à une prière qui serait
faite par l'orateur, à I'.uverture de chaque Séance; en
voici la formule:

I " O Se.igneur, notre Pèrc Céleste, haut et puissant, Roi
- des rois, Seigours des seianeurs, le saul souverain dis

C prires, qui conternplez de Votre trôneltons les habitants
ide la terre ; nons Vous supplions du fond de no3 coeura

do regarder avec faveur notre très.gracieuse Dame Sou-
veraie-, la reins Tïe/oria, et de la remplir tullement do
la glace de Votro Saint E,'pr-it qu'elle fa'se touj->ure

Votre vol.ont6 et g'elle marche duu3 vos voies; donuiz.
" lui l'abondance de Vos dona célestes ; donncz lui la aant 5.
" et le bonheur d'une longue vik; fortifi z la afio qu'ello

triomphe de tous ses ennemlis, et filtueant après eatto
vie, qu'elle jouis.e de la j'ie et de.la félicité éternelles,

' par Jésus Christ, Notre SaiLncur. ·Ainsi-soit-il.
" Dieu tout pui4ezunt. la souice do toute bonté, nous
Vous prions hunblement de biçnir AlbertEdouard,

Piirce de Galles, la Princesse dn Gîlles ( t toute la fa.
niuo.royale ; rcemplissi z les de Votre S aint E.prit; en.
richis'mz les de Votre glace cle.ste ; fuvorisez liea de tout

" le bor,h.:ur possible. et introduisez les dans Votre To
" yaume éternel, par JSsus Christ, Notre-Seigneur. Ainsi-
" soit-il.

t Dieu plein de grâce, nons vous implorons humblement
en fveur du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande et des autres possessions de Sà M-.ajesté, xpd.

, ciale.uent de cette Pulisance et plus particulièrement da
Gouverneur Général, du Sénat et de la Chambre des
Communes. assemblés en oc moment pour fuire des lois;
qu'il vous plaise de diriger et de faire fructifi.,r leurs

" délibérations, pour votre plus grande gloire, la sûreté,
I honneur et le bien.être de Notre Souecraine et d., ses..
posAesions, que toutes choses soient si bien ordonnées et

i éabies par leurs travaux ur les fondements les plus so.
lide., que la paix et le bonh-ur, la vérité et la j'îstice, la
religion et la piété ègnust parmi nous pendant toutes
les générations. Nous Vous demandons oes eh-sea et

" toutes les autres qui nous son, néce.saires en Votre nom,
" et par l'intercession da Jésus Christ, Notre Divin Sci-

geur et Szuveur. Ainsi.soit-il.
" Notre Pere qui êtes aux (i-ur, que votre nom soit

"sanctifié; que votre regno arrive; que votre volonté' soit
" faite sur la terre comme au ciel ; donn, z-noua aujourd'hui

notre pain quotidien, es pardonne z noua no. oflosea
' eume nous pardonnons à ceux qui nou5'oot offensés. Et

" ne nous induis paa en tentation; maia délivrsz.nous du
ma. Ainsi t-oit ii.

- Voici,.d'aprts.M:le docteur Murchi'on, de Nt w Yo:k
l'énumération des funeste2s 1 ff.te détermeindd par l'abia de
l'accool en Amérique depuis dix ans:
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L'alcool a coûté à l'Etat une dépense directe de 3 mli-
ards ; il a causé ane dépensa indirecte de 3 milliards 500
millions.
- Il a ditrnit, par le feu ou la violence, une valeur de plus

de 500 000 fe.
Il 4 OaUsA nilQ dn 10,000 suiCida.
Il a détrait 3fl,000 vies.
Il a fait.200 000 veu ms et 1 m'llinoi d'orph!ins.
Il -a hissé 100 030 enfrnt: à ta chtar* de l'lrtat.

• Il a fait entrer au moins 153,000 indivilus en prison on
da les muaiaoas de aharit4.

Nors laissons, bien ente-idu, à M. le docteur Marchison la
responusbilité-de ces chiffres. bon tableau, en la supposant
même un peu chargré, ne manque pas d'éloquence I L'alcool
tue les derniers indiRèncs de l'Amérique. La race s'en va ;
il n'y en aura bientôt plus. Pourvu que la race anglo-sax-
onne elle même y prenne garde 1 L'alcool est un des plus
grands ennenii de l'h'mmn. 0, ns saurait trop !o répéter
et le crier au quatre coins de I horizon..

- Il vicot de se former à Toronto une société qui s'ap.
pelle anti triating Society.. Comme son nom an¢nis l'ia-
dique, ses membrez .'ngg:t à ne j·tmais payer à boire à
leurs mmi.4 dgns l-s hôtels et restaurants ni à accepter sem.
blable politesse de ceux ci. Elle a été foruie par trente-
cinq jeutuc. R e s qui se cherchent des confrères. Ca n'est
paa uns.iociété de temp6rance., cr ses membres neuvent
boire partout ai;!eurs que dans les bar roons des hôtels et
des restaurante.

• Un événement raro, c'est l'occurrence de six noces d'or,
latnême journée. Le lundi gras, ia paroise de St. Jean
Daschailloos avait le plaiiir de voir cette fêté. Voici les
nouq des mariées et leur fize :

C'était M. Pierre GQuin, 78 ana et Dame Marie Houîde,
71 ans; M B:nj-zmin Paris, 77 ans. et Dame D-tphine
Damere. 70 une ; al. Français B ron, 79 anis, et Dimp Au
gèle Mailiot, 78 sus; M. Iw ïs Couture, 72 ans et Dame
Marie Desenges LebSuf, 73 ans ; M. Isaac Chandonnet.
79 ans, et Dame Stphie Montpaa. 74 ans; et Ml. Joseph
Laliberté, 72 ans, et Dame Julie Gendron, 70 ans.

CAUSERIE AGRICOLE

DE LA PLANTATION EN BUTTE.

Comme nous avions promis, en octobre dernier, de don-
ter dans le cours de l'hiver, des détails. e.r les opérations
nécessitées par la plantation en butte, nous croyons le temps
arrivé d'en parler; car avant deux mois à deux mois et de-
mi. plusieurs de nos culýivatours auront peut âtre occasion
d'essayer ce nouveau mode de plantation.
- Dans une de nos causeries du 19 octobre dernier, nous
avon4 démontré au.tsi brièvement que possible, qu'au Mo-
yen du buttege, on s'.ti.fait *d'une manière simple, îûro et
facile, auix conditions fondamentales de reprise et de réus-
site des p!antations. Mais pour que nous puissions le faire
avec succès il faut que nos lecteuri soient initiés à l'esprit
de cetto méthod ' afin d'être. en état de .sEnivre terupu.
.leusement les règles posées par quelques agronomes qui en
ont faite l'expérience.

Quelle est la saison lu plus favorable à l'exécution de la

plantuutio en butte ?-D . nos jours, écrit M. Gouet, sous.
inepeeteur des forêts en France, il est généraloment admis
en principe que la transplantration des brins doit s'effactuer
à un moment où les racines nouvelles comnmencent à se for-
mer. Ce phénomène se produit ordinairement à des époques

diverses eh : les diffSrentes easneis forestières;.ehe, toul..
il se montre an printeëmp'set serépèot,' . Wdlé . - a à
faible, -vers la fie de l'été onu aeom eneenis d ra
tomno, tant que le sol possède encore un tempéra are a
fiaumment élevée.

Oi aîssure avoir remarqué, sur des plants mii à d a de
en %nt.mne,.q·so -les radicelles novallem2nt farrnùefoos
-erv.nt leur aonairrt'nce he.rbacde .niut tout l'hivar'
celles !e plants laissés on place, *se itriraint ae aoûtrali
a l'urrière saison, pou de temps avant l'arrOt compl t de la
Vétri~ation.

On a cru trouver dans ce flt qu'on prétend a aiuf
samment observé, la raison pour laquelle le menvenet vi-
tal de brin%, transplantés ën automn et p ?vuas d'àn o.0
vela herbacé, se réveillerait ~u''printèmps'do :neill'
heure que ch-z des plant& demeurés en place.

Oa a inf.ré de là, que les plantations d'automr.vt aient
de reprise plus facile que celle de printemps'

Mais ces observations seraiànt elles exactes,-.que nou.s.ne
saurions attribuer la végétatioa hâtive des plantation. dA
tnmne à-l'étrt très-peu naturel de fibrilleil gorgées do su.
'No.; trouvon. plsitôt l'explication de ce phénonmèn'dan.
ce fit que l'air plus. chaud, au retour di la bonne saison,
péniètre plus facilement le terreau divisé autour desbrins
nouvellement plantés,, t arrive plus vite aux racines, qu'i
ne saurait le faire à travers le sol, resté intact et peu per'
méable qui entoure les brin@non transplantés.

A' reste, nous n'ebtimorna pas que la reprise précoqo des
plantations soit chose très-désirable, à carie.des gelées tar.
dives. Ca motif. môme nous fait donner autant que possible
la préférence aux plantations du printemps,..tont en. reun.
naissant que les plantations d'tutomne sont souvent parfi-.
tement jetifi es par la pénurie de la sain*d'oeuvre. 'Nous.
croyons encore, si l'on peut plQnter par trous, mieux vaut
le faire à son-aise en automne que précipitamment outa
divemuîent au printemps.

Pour ce qui est de la saison la plus convenable à la plae-
tation en butte, on doit planter de bonne heure, au pria
temps. Voici pour quels motifs:

1o. Pour les plantations d'automne, on est raremo n
la possibilité do se procurer le terreau substantiel néce-
saire à la formation des buttes. Le plus souvent, .ou est
obligé d'empl6yer à cet effet le terrain naturel,

2o. La décomposition. du gazon recouvert-par les buttMe
influe d'une manière très heureuse sur la bonne venne dis
plante. En automne. où la température cet très-abaissée,~eò
phénomène est affaibli ou même nul; le travail vital des
rucinea se trouve retardé dans la mêmue mesure.. Très sou..
vent mâme los ri;ueure de l'hiver occasionnent l'arrot com
plet de la végétation, ce qui ne·saurait jamais avoir qu'ine
notion funeste sur le sucedi de la plantation.

3o. Pendant la mauvaise saison, le terrou ae.tasse'à uï
dtgré tel qu'au printemps les tièdes vapeurs terrestre sg.
peuvent se répandre dans l'intérieur des buttes ave. toute
la liberié désirable.

Ces motifs nu nous empechent pas, il est vrai, de plåntr-
Ln autoiune, loruiu'il est à prévoir que les bras manqueront,
au printemps pour ce genre de travail,

'Nous tenons à signaler ici un fait qui, du mroins'pouri le.
ré.ineux, a été constaté par de nombrouaes ex érenqis
nous voulons parler Je la repiié et de la réussite ordinal.
remenuit parfaites des plants mis ln place vers la fin du pria
temps, tlors que lo jet dé l'année se trouve à.muitié feraï6
t-t que le chevelu et complètement développé. *O.tmosf
saus que pour cela noua voulions conseiller de planter à lu

5?

.'. 7

q
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moment aussi tardif du printemp-, non fait cependant leur contenu et de la maniðre dont le mnlange a été op4r6
préférer ce moment à la fin de l'automne. Il faut mettre nu Foin tout particulier à choisir les p!aces

Mais, par ce qui précède, nous sommes loin do recor- d'où l'on peut tirer son terreau. Car il n'importe pas seu-
mander l'emploi do plants dont le cheveja nst en pleine voie lemlent de répartir les tis aussi uniformément que possible*;
de formation. Au contraire, nous croyons do notrn devoir avant tout, il 'agit d'avoir nue terre substantielle.
do signaler les dangers d'une pratique pareille. Eu effet, A cet ff.Et, il convient d'abord de sonder le terrain à
mons l'action du soleil et du leto, le jrune chevelu se des- l'aide de quelques coups de pioebe. Si le sol est reonnu de
Ma.he rapidement de manière à devenir complètement inerte bouno qualité, e'et à-dire formé d'une couche épaisse de
au bout de quelques heures seulement. Aussi, pour assurer matières. végétales bieon décomnposées, sans uélange de pi'r-
la réueaite d'une plantation, qu'elle se fasse au printemps railles trop nnmbreuses ; on en fait d.g.z-mner une sqifceo
ou à l'automne, est il extrwe:nent important de protéger convenable. On niet à part les mottes du gazon et de bru-
soigneusement les rXeines des riants lors de l'extraction, et yare provenant de cette opération, et, apreq un bon pio.
rurtout à épagne où les rqdicellcs commencent à pousser. ch -ge de la place mise à nu, on enlève à la pelle la terre

De terreau et de3 moyens de le préparer.-La plupart des ameublie, en la déposant à côté do l'excavation proinite,
plantations, et la presque totalité. de celles en butte, s'rffee- par couche en carré long et haute à peu près comme deux
tuant dès les premiers jours du printein ps. Miais il n'y a pas fois la main.
de forestier praticien qui ie sache combion il est diffizile On ratisse cette couche ameublie avec un râteau en fer
de '.e. proeurer, à cette sairn, du terreau suffliamment à trois dents, pour rejeter les racines et lea pierres; puis
meuble et assez ressuyé pour revêtir les racines. Tout le ou la recouvre d'une partie des mottes qu'ou avait mi.ea à
monde, d'ailleure, ayant tant soit peu quelque expérience part. Ou frappe ces dernières avec le dos du rateau jusqn'à
dame la plantation des arbres, sait combien il est préjudi ce que la terre, ordinaire.ment du co-ileur noirâtre, qu'elles
able à la réusite des jeunes plants de n'employer que du retiennent soit tombée. De cette manière, au desýus le la
terieau boueux et d'une cohésion trop grande, compacte. première co.che il s'en forme une deuxième, et il ett facile

JRoui la plantation en butte, la difficulté dont nous par- do les bien mélanger toutes les deux à l'aide du râteau en
lese it d'autant plus grave que ce mode nécessite une plus fer. Cela fait, on superpose un nouveau lit de terre vierge,
graude rantité de terreau, et qu'il est, d'ailleurs, impoa- puis un antre de terreau provenant de gazuns émiettés, et

rable de songer à la remplacer par de la terre mouillée et l'on continue ainsi jusqu'à ce que le monceau ait acquis le
"ompase, msns exposer les jonnes plant à des dangrs au vol'ume demandé .d'environ trois à six pieds cubes.
moins.aussi grands que ceux ré6iultant de la plantation par Oc creuse ensuite la face supérieure du ta de manière
trs...Nnm ce cas, les buttes, nu lieu de s'imprégner feci à lui donner une forme concave et l'on y dispose, nour y
leaniat'dom exh-aisons terrestres et de cnnservor leur frnî être brû'és., les réidcs des mottes et las racit.es. Oa mêle
oheer, as dèsechetnt ordinairement à l'arrivée d'un temp. les cendres btenues avec le terreau et finalement on-donne
ehand et see,' et se durcikent à tel point qu'on dirnit dos au monceau une forwe imitant celle d'un toit dont le f.ii-
umams'cuites au four, au milieu desquelles leo rucines se tsa" uurait été coupé.
-trouirn; fusoelies. Les plant., captif., dung des buttes ain- Lorsique le sol, ainsi que cela est frdquiemïeet le oss
si iolidifiées, s'étiolent et meurent si la pluie se f it at- I dans on forêts. est de nature très-argileuse et très com-
tendro; tout au'moinsiis restent languissants pendant quel. pact', il est utile d. procèder à l'ineinération (réduire en
quesanuilBs. •• •poudre),. d.; que le. doux promières couches >e trouvent
- Pour obvier à cet inconvénient, et pour approviionner mrrive ainsi à detruire, à l'aiue du feu, les
an mOmn temps les buttes d'une plus grande quantité de principes acides contenus dan. la terre dont on augmente
matières nutritives, ou a adopté en plusieurs endroits le pro en meine temps in porosité plur intime.
e~dd uivant, qui a toujours donné de bons ré!.ntuts. (-sivre)

L'expérience a démontré que l'I<pnque la phns favoratble
potir-la préparation du terreau tciiibe. à la fin d't, ût et Butteraves à sucre.
das m.les premières s-maines de septenbre. A cette épotv-, Sorel, 20.fév.ier, 1877le temps est sue et chaud, ce qui permet de travailler f.,ci. Monsienrle Rédactenr,
lemenet la terre, leq plaques de gazon se dessèchrut comup1i Je me fais un Plaisir de vons communiqner le résultat obto-
toent, et en pou de temps niles .i d,.nocilientaisusm.nt de nu le lasemuecedoeraines de betteraves quele Gouvernement(e Qué-liec a cu Pllbigeauce de mettre à u disposition, à titreIR terre qu'elles contienent; tnfia les racines et autres r6- t'essai. li voici lésltat (lui ourrait .tre attesté par un
sides brûlent nvec facilité<. . grand nombre <le cultivateurs de notre localité: -

A cette époqun. nous faisnns préparer sur chaque cone Dlan l'espace d'nn quart t'trpent de terre, j'ai semé une de-
q' 'tde re-p upler d arbrs u printemps siv.t; de, ire du graines de betteraves à sucre, et le rendement aqu'il s'agit deIpulri rbt l rnep d t(le cent unnaota8 de belles betteraves: la'mo.renne du cbaquetas'd'terreau rcnfcrmart chacun 3 s 6 *pieds cub,-s. Cet- betterave a utteint la pesanteut-u 5 livr sà5 ; quelques-unestas;outint que-ln yianndeur du terrain -le permet, doiveni même ont attei.ut le ioids de b Livres. J'ai obtunu de cette bet-

*tro ditribués régulièremont, de manière que, lors d't l, terave un exceflent sirop.
platitetion, le trreiu puisse facilement être tramport pur. Je vous fill connattre ces détails, parce que je sais gue vous

.tt"" o' e ··· · - · .' prenezun v.if intérêt ,4 tout ce qui tond à amener parmi nous le
prores ugunlef ce n'est qu'en signalaut de pareils faits à l'at-

La.préparation du terrean est une des o'ptrations ls tentin des cultiateurs inditr6reuts, que tous ensemble nonseon
u importaute;' aussi ri comm andous-nous vivment de arriverons à profiter cles richiesse immenses que jous pourrionsplu~1w ortates ausi ncomandos-nus iv.-ncn deretirer p:r la vulture d'ue terre sinlus voulione seulement usulne confisr cete beeogne qu'aux ouvriers les plias -ûre et les en dou e nla peine.

plus àablûe, sans se départir d'une surveillance active et . LoUIs 3
IAxDrILL, Cultivateur.cobtinuelle. . Nous remercions notre correspondant pour les renseigne-

Le soyen le úlus ef ce et le plus fucile de contrôler la imenats qu'il nous donne. Nous lui serions ininitnent obigé s'l
voulait nous renseigner sur la mnanière5 d'obtenir le strop de but-.pr4.kaion lu t.rrýau . e'et . .rnumnre do t..n.s .n te.p..,P terare. Nous avons reçu plusieurs lett res 1u Lac SI. Jeaun n1onqs ues-uns em tas oja dre'. àn assurea'.ains'de informant que uonu avait très-bien réusi dau leur culture de la
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betterave à sucre; mais ce qui leur mànque, -c'est de savoi·
comment on obtient le sirop..Nons espérons que M. Maudeville
nous fournira l'occasion de renseigner, à ce sujet, les couragenx
colons du Lac St. Jean, désireux aussi de retirer de leur oul-
ture.tous les revenus possibles.

-Fromagerie de la Baie du Febvre

8 Février 1877,
M le Rédacteur,

Connaissant bien l'intérét que vous partez à lr classa agricole,
je sollicite un petit eQpace dans les colonnes de votre journal si
pop'ulnire dans les campagnes de ce district et particulièrement
à la BDve du Febvre. pour dire quelques mots à mes confrères
les cultivateuriè, touchant les fromageries, au point de vue des
intérêts agricol is.

Je snis un de eaux qui ont fourni du lait à la frnmagerio éta
bie ici, et où le.fromago est fait pour le compte des patrons ou
fourni..eurs de lait, moyenant nne rémunération de deux cen-
tins par livre de frouage, les fromngers en ayant tout le soin
jsqn'à la vente qu'ils en font eux.mémes.

Ce système n'a fonctionné que pendant !a dernière saison.
Il M. B:oîdin echetnit·le lait nu prix de dix sous par gallon. Ayant
fait l'expéritnce de deux systèmes, je crois que je puis affirmer,
malgré les préjugés et les crainte. d'un certain nombre le cnilti-
vatelrs, que, pour noue, le système de vendre le luit n'est paq
plin- praticable. inéme aux prix de dix sous le gallon. quiepunir
les frini:,gers do l'acheter peut.étre même à un prix moins élevé
Oi 1- cultivateur vendra tout son lait, et alors il se prive ainsi
i ne sa famille d'une nourriture dont la table du cultivateur est
d'habit ude si abondamment pourvue: il se prive en outre des mo.
yen.,; d'engrais les plus économiques; on bien il en gardera ce
qu'il lui faut et pour sa maison et pour ses engrais. et dans ce
c s, la fromagerie ne recevant que peu du lait, paiera à peine ses
dépenses et rinira.par se fermer. Et c'est ce qui serait inévitable-
ment atrrivé'si te nième système eut continué.

Aya t été nommé secrétaire pour li dernière saison. je peux
donner quelques chiffres qu#- je certifie offitiel. et qui établissent
que.le dernier système adopté par la fromagerie de La Blie est
très.ava:untag-nx pour les cultivateurs. et les paye de beanconp
mieux que s'ils. onvertissaient leur lait en beurre. Cette année,
on a fzait en moyenne une livre de fromage avec 10J de lait. Oette
proportion est peu Cnaidérnuhle, mais c'est dû au lait que le peu
d'herbes. sa mauvaise qualité en général, tnt inévitablement ren.
du de qualité inféeieur. et moins riche. Il faut ordinairement le
lait de trois livres de fromage pour taire une livre de b.urre
C'est une comparal.on que toute personne, près d'une fromiage.
rie. pourra vérifier, et qu'elle trouvera exacte. Cette année, 11,-
052 ib-.. de f,'nm-ige ont produit S1146 58 (m. lait qui a produit
cette quantité de fromage aurait donné 4686livres de beurreque
j'estimeri à 20 ets. malgré que ce soit un peu.cher, attendu que
c'aurait été presque tout du beurre d'été. l.e beurre eût donc
produit $737 20. Qu'on retranche dut produit du fromage les
deux ceitntins pour confection, soit $221 14.. il reste eneortt aux
patrons $925 44, ce qui laisse une différence en faveur du fro-
mage sur le beurre de $188.24. On dira petit être : " mais avec
le beurru nou- avon.s le lat pour nos engrais." Oui, et avec le
fromage, nous l'avons a..si; ious rapportons de la fromagerie
le petit lait dans la proportion du lait fourni, et l'usage qu'on
en fait nous flourait le noyu-n de certifier qu'il est très avanta-
geux. et q1ue s'il y a utie différence en faveur dit lait sûr et des
déchets de laiterie sur ce petit luit de la frougerie, elle n'est
pas nussi considérable que celle en faveur du fromage sur le
beurre. Et, si l'un tient comptA du soin à donner A.la laiterie.
des travaux de cotifection du beurre, du coût d'achat et de l'en-
tretien des plats, des dépenses à faire et du temps employé à
aller vendre le beurre sur les marchéq, on devra convenir de l'a.
vantage qu'il y a d'encourager les fromageries.

Je dois dire à la louange de nos fromagers qu'ils ont bien rem.
pli leurs obligations et leurs engagemonts, et qu'ils méritent à
tout égard notre confiance.

Cet écrit, Mr. le Rédacteur, n'a pas seulemeit pour but de
porter à la connaissance des nombreux abonnés de votrejournal

qui résident à La Baie, les résultats avantageux de notre froms-
gerie, mais je désire encore que ces résultate soient connus dans
tontes les ptroisses capables d'encourager une telle lndustrie ;
qui n'en ont pas a.neore.

Diminuez, à l'élevage, le nombre des boeufs, aigmentez le trou-
peau des vaches, aueliorez.ec surtout, la qualité, hivernez les
bien, et surtout fournisez-leir du bons parcs. vous améliorez
par là votre terre. et. Ni vous avez une fromagerie que vou en-
couragiez, votre troupeau de vaches vous paiera mieux que 'eî
meilleurs récoltes sur votre terre, tout en demandant moins deï
travail.

Veuillez, au num de la eause agricole, pardonner la longueur
de cet écrit et ne croire,

Monsieur le Ré-lactetr,
V.atre très.humble serviteur,

La science du ménage.-

Afanie des achats.-Ces voyages que vouis feriez à la ville'
outre lit perte d'un temps précienx, vons donneraient -peut étre'
ot-.casion d'acheter des choses dont vous n'auriez nul besoin. M6-
fiez-vns de la manière d'acheter, elle aevient une pansion. N.
.vous laiwsuz p-s tenter à acheter des choses qui vous embarras;.
ser.ient. le leiudem:in.

Il est des femines qui possèdent dans leur chambre, sur des
étaZères élégantes on danis des tiroirs, de vrais magauins d'ini.
lilités. <isonê mieuix, de ridiculitè<. Ces merveilles si déietes et
devant lesquelles il faut retenir son haleine pour ne pis les, bri-
ser, ne sont là, ce 'inble, que pour éveiller l'ennui dans l'Ami
de celle qui les posse.fe et le sonurire de celle qui les vrit.nt.

omrnent a-t-on pu s'encombrer tin-i do choses inutiles1 On
est allée vimiter un mn'aga"ini avec la résolution ferme et arrtéi6e
de ne rien acheter; oi était alors -ûre de soi. et à l'approche de&-
-magasins se sont ei'nilées deux passions qui reposnient sileici-
eu.t-s : la curiosité d'abord, la fanti-ie ensuite; et cr a acheté.

Jeunes filles, prenez garde à la curiosité et à la fantaisie.
Ach-ter sot-muême.-Ache;ez vous-mmes. Ne faites -acheter

par d'autre qu'en antaint que vous ne le pourrez pas; vous usiez
plus contente et votis saurez mieux ce qui vous convient.

Pour se fier aux autrp ds lea nachats, il faut être sûr de deux
choses, laftdilité et l'habileté.

Une cni.imuére, comme çu arrive pnrfois. pourrait scheteree
qu'elle Sait apprêter, ou ce qui lui donne moins de peine à pré
par-.r, ou pe:ut-etre ce qu'elle ima davantage

Nos parlerons pluas tard de la fidélité. L'habileté est sans'
doute plus rare que la fidélité

Peu de personneq snnt capables de ne pas se lais-or éblouir
par les paroles du marchand. lent de personnes devinent, sous
la belle apparene.. d"-n objet, principalem.ent de la marchandise
.sèche, les défaut - ..n dé'erminent la juste valeur,- tant l'art'
de -la fal'ificati i-iit do nos jours des propnrtions ton-
nanties Li mar,... ·i-meie s'y liaisse prendre, tant il fant de
an p:rt une prounut counissanceu de la mat*handise quanid Il
:chèt- chez les maîtrclinda importateurs.

Utiliser les restes.-Un talent tout particulier pour restreindre
les achat, et par co.lu.équnt leu dépeinese. est celui de certaineà
bonnes ménngères qîi us tvent mettre à protit ce qu'on appelle
vulgairement les restes et faire servir une muine chose à deux
fi n . - ..

Ainsi ce qu'on des.ert d'un ropas est présenté sous' une autre
forme, avec un nouvel ipprôt, et offre un ml'Wdiflèrent. Combien
dans les familles il 4u perd tous le. jouirs une -ininiiité de provi.
sions quela i-atreî-ue d'unie n:iisuun, par manqn 'ie surveillance
dans sa nci-sine, retrtve parfnuis dana t seau oâ l'on y jette ce
que la cnisinièro ne vroit bun que pour les aniaux ou à' jeter,
d.ns la bitte A ordi-res.

Ainsi titi vémtient A peu prè lior d'nsage se transforme sous -.
une inain habile. et sert encore quelque temps sous sa nouvelle..
dertination. : .. . -

Ainsi encore, parmi plusieurs obj-tA de mé ne natur- et' hors'
le service, on choisit quelques débri. qui sont bons isolés, et ont -
forme eu les réunissant un tout quia encore son utilité.
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Par manque d'économie on ne sne'h:int pas enmment lirer hon
profit de ses vétements quelque peu boisési on aisés, on les cn'-
po>n ponr en f.aire des t:,pis ou eni que l'on nomme en langue
vulgiire, des catalognes.

On aîpielle col talrent d'é'onnniveor .'art d'faire quelque chose de
rien ; il iéside dains le eteur, et totale, penriounne biesn dévouée à
es faaimille ean -ait las prirmiea's é'éit-ntA.

Avoir t'S:il A tout.-.'u qite nai. avons dit poutmr les nehrats et
vonr le. v-nt..e . " Ne vo. n étiez de p-rsisn-, aits prensez de.s
" précautions avec tots lu monde, "a trouve enore son :pplien.
tiot ici.

Ne conpt. z entièrniment que str vntis pour li surveilance
Vous seiule avez iaterét réel à lia prn.térité d. votre mai-01 ; ,.lle
ne dépend pas de vous seule .nns donti-, maais on plit dire que
l'impulsion ne peut Se donner et se soutenir que par votre pré.
sence.

Ce n'est pas sman une grande r:ai-on qte les anciens disaient
L'oeil du maire sème de l'argent.

Unu i; itresse de eiai.n <tait surveilh.r de toute manière toitt
ce quai he patse dans l'intérieur de son muénoige. Elle duit prendre
garde.

1a. Que ri"n nese perdre.- Ele doit doiie savoir rout ie qu'elle
a, faira- Plinventaire de -on linge à eli:iti ..s-ve. exig..r fle tous
let oirs tnt ci q-i l ser i w il eass en r.ai- et enalatféle.

Qne rien e sgr e. --Umi t r.e de n:ai-on doit laussi si.
voir les qualité.. dte chaque eln.-e, celles qui .u g.rd-ent on .e lê-
1tkrinorsenti failemnic t. ennain:il .re, prouaar les 1parov i,4i nst, 1 al anière de
les conserver : se re-r--er A elle-uéarie la prépar:ation dle elIles
qui exihent plus de dép.mlses, les eniifiiii.s par exemple. noème
lé: liqueurs. Ne voit-on pras toit de sailte le besoin qu'elle a dle
savoir faire la cniîine polr en surveiller lau pré1 aration des maet*s,
et régler lai d(.penise..

Por la eniine e-nnne pour les travnux des champs et l'amé.
nagena:en:, d'une ferme. on ne sait bien surveiller que ce qu'on
sait bien faire soi-naême.

ai). Que rien ne traîne. -La m::itresse, d'une maison doit aniFsi
aller partnut pour nettoyer, deaniser aie l'air, commander des ré.
p arations iargenlite.. voir si on tan détirne rien.

2o. Que tout suit recueilli et conser:é avec soin, même les choses
qui paraissenl le plus inutiles. -. at iian.1.se.aae d'tsnsu mai-onî dais
enor faire inmasster ci» qui ,,'éparpille daus la maison, ce qu'elle
rencontre sur sem p;e, et qui elt hrs de service et quni les erniga.
iers aosraient tentés de jeter peut.érre parmi les ordures ot dn.s
le poêle.

oais c-es objets se placent. dans un cabinet inhabitable qu'oi
appell- de-barras, o dans tan coin du grentier et on est >úr de
trotver là. pour le.. rétirations de la iaion nu le soulngenent
des pauvres. tana- fnul.n de choses qui rendent réellement service.

A la recommandation de- tout ramasser rnous ujontatns celle <le
faire une fois par an au ainis une viite domiciliairo de cla:trite-
dans les coini, et les recoins de la maison.

Voulez.vous y trouver beauieoup de ticheï e ? faitem.vous ne.
compamier par une mlore de famille, et dites-liai de cheracer avec
vous. Vous verrez cnmte elle suaarat devonvrir, pari ces vieux
meubles et ces Limbenux d'étnfaea de toutes espèces, des tis.ora.
pour son ménage à elle.

" Je me fuis dn bonheur avec mes guénillks, " disatit une d-
ces femmes d'ordre.

Du reste, i on nu pu rire d'uiefemmeIarlibffoes, on a rarment
vu réduire à lai mit-ère celle dont la i.nge prevoyance savait alie
tout devient profit au mnag., les guenilles, les weubles briaéa<
la débris de cuisine, etc.

(A suit re.)

L'avenir du Lao St. Joan, au point de vuo agricole

Nous lisons dans le iMrorning Chronicle de Québec l'extrait
suivant publié dians le Witnes< de .\luntré:l

" Je participe entiéremîenit dani les vues énnncéesi par votas
correspnndant " Canada", concernans. lai valdttr productive des
vallées dat Lie St. Jean. g.t-t elhitTrex qu'il donne pour nppuyer
se avnncé-., ainsi qne les rapports qui ont été funtrri'. A lin Province
de Qutébeea., ont dû iturprenire lun :araid nombre de vna Iieteirs.
qui n'avaient aucune idé du progrâs ugricole opéré dans cette

région. Je puia njnuter:les informuitions auivantes de faite qui ont
été à mon entière emnnaiauuance : (a cultivateur di La.. St.Juan
q i a qail té Qîaélhec. absolaîment pauvre, il n'y a que q.ielques
années, jouit iajniiril'hti d'une certaine nisance. et il m'informe
qaue laînné.-. derniére-il n'a fait aucune semence parce que aest bé.
.tiinints étaint entièrement reiplis de touten espèc.'s *de grain,
rin'il n'na p livrer atu conmmrce. étant éloigné d- 50 à 60 tailles
de Chbi-nanititasi, et qnau de piaia lautomne derni.-r il lai-nit 'onanm.
mer son grain par le bétail. Un attire cultivatear dis mmn. en-
droit m'a riappobrté le méame fait. et a ajouté de plu qu'il fri.sit
consmmtiter la plus grsanlde partie de saito blé par ies catch-ins.

Tous les rapports qui nous sont raits de ces endritls nous
f' .t voir qa-&là le printemps est ta.s-1 Atif. et q'ue la moisson se
fait trois ta-nw:tiiî-n plus tt que dans le ditrict deQélbee.

" Je laise à vos la-eta-turs de juger si votre corresponudaut * Ca.
nada " 'e-1 pis juastitidble en disaarit que le Gouvernemaiaent de
la Pini-ineu du Utainda devrait prendre qtilqu-s soîaîsires dans
le but de relier, en aidant A lin ennfectiaon d'un chemin de fe'r. ces
fertiles contrées, aux ult res branches de chemin de fer en voie
de enasirnetion dan la Province de Québec, et par là a-surer
aux cultivateurs de ces endroits 1 éeoulemient de leursi produits.

. Jo.erais q-s'on déèiiaté à-la Chambre des Communn s ferait
:ate de justice a l'égard des cultivatuîrrs de cette lienlité, et ren-
drait ii.n."ia,ément .<ervice- ais Pays. en proposant. à lia procline
Session du Parlement. Fédéral, lat. fairnation d'tan Comite ayant
matir liait d- s'enja:érir sur la valeur productive des trallées du
Lie St. J:t et de 'assurer si les rapports qui en ont été faits
j.qu'ai ce' jaatr sont tels qu'ils ont été reptésetîésàa la Chambre
Provineiiuu de Qitébec énu dans les différents journaux di pays.
S'il en) éttait nitinsi..il n'est. pas donteux que ce serait le devoir
aIe notre Gaanverneine.nt Fedéral de prendre cette afall'ire -n .6-
r-i.ne ennsidérnaiiann. ' Il n'y a pas de doute que l'lon Ministre
d';tgicitture, lM,. P>antaléon Pelletier, aidera de toute son influ-
ente à ce patrinti 1ue Ismouvement, et nous I invitons le premier à
se mettre rés.olmtinre'nt A l'ouvre.

lIe son vôté. nous aimonnas à liq croire, notre nouveau député
dle Kanonratska à lai Chambre FédArale. M. Ch-. F. Roy, pîéte-
ra sonoa appui à toute mesare qui sera présenée dans ce s'ns à
la Chambre des Comunenrnt.s. La pairfaite conaaissuîacie de cms lo-
clités. rnaise p1r . Roy, etn sa qualité d'arpenteur nous est
itu garantie qu 'il ari démontrer toute l'iiprt:inee qu'il y au-

rait pour le paya d'étnblir une ligne du chemin de fer entre le
L:e St Jean et le chemin de fer du Nord. et de la nécessité
roar le Gouvernement Fédéral de fatoriser une semblable en-
treprise.

:ette question sPrt sotrniRe à la considération des Chambres
Fédérales,. -t la pétition suivanta ndressée au Gouvernement
Féderal nous fuit croire ou'elle sera prise en séri ise con-i-é.
ration, si l'n tient quelque peu à favoriser la Province de Qué.
beu

A Ilion. A Mackenzie, premier mitnistre et minittre des tri.
vlux pulties.
I La pétition des oussignés directeurs et actionnaires de la

comipagnîie du chemin de fer et du lac Saint.Jean, et autres, ex-
poio respectuenu-ement

'' Quaea la ennp:tgnie dea chemin de fer de Qnébec et du Ino
Sainît Jeau a été incorpnrée daini le latut de construire un lia-min
d.- f..r depnis la ville de Q-iélaejusqu'aut ls Saint-Jea , une dis.
tance de 150 milles n-. eue'iron et que k-ei cravatix ont été con-
mencés sar lai pr.emière section diu dit ehemin de fer.

"l Qi.e la légialattire de la provincu de Qaébeie a voté la somme
de SL00,000 pour le dit ehemiln de fer, qui a été aussi subven.
Ljoiitiéon par la ville de Qgéb e.

. Q·ae I'nelè.ea-nt.de ce chtemia de fer ouvrirait à ln coloni-
nation ti gr.nd diatriet que l'tain ensime pouvoir supporter ligie
populatni de 500000 mti tes dont l'établissemnent augmenterait
tiuiéria.llement le revenu fédératl. -

< Qaae le commerce de Iois du distriet qui devra etre traver.6
par ce chemin de fer est déjà tresidêr.tble, égalant aun quart
de toute l'cx portation de madrieri dt Qrniébec.

. Que le dTitriet dit lac SWint Jean est nctuellement le pius
preigreatif de la province.

« Que Sa îpopulation y:ant dîtunblé depis 1861, Il est anasi lu
district qui produit le plus du blé dans lai province, ayant, doin
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treize fiis autant de b'é: en 1871 q-i'en 1861, comme on peut
s'en s-tirer ci examnîzcant le. rapports du receneient.

" Qie. p:r suite de.'s circnstüneues exuceptionnel'es de ce ehe-
min de fer, q,ii îa:sse, pour les deux lie*r. dt- un longueur, A tra.
vers une contrée qui ni'est pas encore habitée, vos pétiiionniiires
sohit d'op;icion que tes mvyt'ns dont peut disposer la compagnie
*ofnt i-ciuffi'.int-, et que l'entreprisu est dierne de recevoir qgi.(-
qu'ni le exceptionnelle du gouver: clent du Cnada. et devra
être regndée en q ielque sorte cotmnu tue ouvre untionalo pli.
tot qu'une oeuvre proviciale. .

Qu'A l'appui de cette dernière considération, vos pétition.
naires rarpellrnnt respertuteiserient nu giuvcrnemeiit tilae le%
hnbiasîtnt des districts de Q-.ébec et du lac Siaint Jetn n'oflnt pas
participé aux avantages de li première législation les chericnc
de fer et nurtient nu inoins antent de drcit nux ficililés de cht.
mina de fer que l4- habitant,. de 31anitoba ot de i Colonbie an.'
gl:îist.. ,.t ntisi que l'nitie aux chutoins de fer par le giàuvetrne.
ment féderai et par le gouverne:nent du Canadt ava:it lit confé-
dération, n'a pns été cionfi:-ée aux rnvaux ii.p- os inei:ux, finni.,
s'e..t fié pieiîmm, nt ét,-ndue A des ch.iins d un ear::etére pur.-
ment local ou pcroivinci:tI ; par exemplv, le ehuinin de f.·r du Nord
de To onut que le 1uuvernemenlt a nid6 ju..1u'au instilant de
plus de 62.300.000. les diver-e.q branclies di Gr.înd Trunc- e hi.
tario, l xlitn du Catnadia Ceutral A Ont:arin jif san) d'ui,
subside. du 812000 par niil!i', l'enbraîemoicent 14c :1 a.ie Geur.
genLi;e, nusAi à t)oitrioc, et les divers ehemiins du fer luecux, d:ins
la Nouvelle-Ecoo et Nouv-ai-Brunswiek, auxqucls le gouVer.
n'eient fédéral a prô.é des lisse-.

SVois pétitioinaires sont donc d'opiion que J'aide que l.
gouvern,.ment fédéral necinrlerait A e.ttu entreprise ne serait
pas .ns précédent et ie aurait que ce que les ha:bit:nts du die.
trict menticnnié plus haut ont le droit d'ob euir en justice: et
en cocséquence. ilt exponent respeurieeuteeent ii gouverne.-
ment I'oppor'rtunité d'nrorder au ch-min d,. fer de Q ,6utu et du
luc Sain..Jenn un atnbzid.. ou un plêt suffisant pour asurer l'i.
chèrement de 'c-ntreprise.

"- Et comme c'est leur devoir di le faire, les pétitionnnires ne
cesserutt de prier.

Choses et autres

Transpor1 de viandefraiche.-L.'isage de la viande fratrihe im.
portée du l'Amaériqiuei a lit, ces derniers temps, de grands pro.
grès en :\îNgleterre, ai l'on'en juge pIr le fait suivant, emprunté
à un journal de Liverpool

Les énormes arrivnges du viande fraiele à Liverpool, mais ne
fais:tnt q.,'y pn.ner en transit a dentinationt de l.ondre', .lauchs'.
ter. -hetai Id et Birmiigh.iun, ont lini par tittirer l'ttention des
spécuslateurs de in sc.'onde ville maritime d'Angleterre. Ge'ux.ci,
en elfet, ont pît constatur la faveur de plus en plus grande que
le paob!i accorde A lu viande ainsi importée, non.seule t A
cause de son exceulente qualité, supérieure ta in noyenne del,
vint.detç angiai-eu, mi:n b.uouit en ritison du tiès.bou uarclh6 re-
latifîîuqitî. îl'îe u.ca livrée A la con)aeulfijom tion.

Lea régoei-nt' de .iverpool viennent de recevoir en contA-
gnatiutn, la semannine dernere, le chargeueis.t de truis i,tenmr'.
qui comprenait 1 400,t00 livres de viaanderi représentantt 3,000
boeufs [lts mettent en ente cette énorme qtînutité i aletropu.
Jizani-Mnrket, par lot?., à des prix qui lont ressortir les p;ia
b.ax moreeaux à 12 centin la livre, et eeux de la catégorie
Inférieure A 10t centimw.

Il y a lieu d'espiner que désormnais, l'énorme popul:tin de
Liverpuul tne verra pîlus auitat qtunpartInni la vi tcde fri.tihe
dent Btuts.Unis ne f.tire que transiter par ses entrepôte, et uer.
rajueir dsi av.ntages dott d'a..tre grandes villes d Angleterre
.oit déjà en pos ession depuits huit ui, au grand avantage A
la fuis4 ctcst popoluàtiotin t des lmpurte-ur*.

1oisptadoe des poids et mesures-Le service d'inspeclion de,'
Pridu et 3lesarec. Sous la lui nuurelle, sert blent.6' ail gracia
couiplet pour toute la Pruvincue de Q.ébec. Des bureaux uia été
choiet., par 'iinpecte,.r du Revenu pur lei, divisionr do l.ubin.
kilre. l otutmutgsy. Q;ïéb.eC, Bellehas, Clirrvoix. et le c'hef
du Rev'enc à •ltiêc eur de Qiébe, à). Lentoine, oct du retjur
hieor du conté du Rimuuskl, ci Il vient d'orgauiser au chef lieu,
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le bureau pour lin pr.ction decs poids et merires, au centre même
ic lit vide icoie bc. Germi:ii. M)3 que l'atîetublemîent sera c.nmnplé.

t L S. Didier Oiellet, dis Biu. aous-lt.speèt u-, ouvrira soit bu.
.reiau A St Germain.

-- Ilit,'In lu pouc coîn.sidéraible est eehii réaolant dî enrmmerce
ce blé de l'Illinois, qui i.s't la ienréo pritteipale de PltEt On

calcle que Chiengto a ititporté 97G77.100 minotsde ce prerunit
y cotpris d'nntreh céré.iles. Comparée ivet l'importation de 1875
'elle de l'année dusrsièru pré.,6rtze une atîgmentition de 16,000.000
miuta,...e blé seul rîest de I'liniîoi-, figure. pour près de 50,.
000,000 muinot'à

IRECETT-ES.

Destruotfon des chonus dans les jardins

-froo ehenis. anrire que celles qui attaquent les arbres, font
parfoîis d., grands dég-s d:tian les jardins. Un propriétaire rta.
conîte gie ses choux en étai-nt dévorés. lor>que. pour les con.
li. tire. titi lui eticticiwlkil d'eitplocyer les ftoirmiic.,

Il v a il:.'ns lei forêts, princiî:dement d i-i celle' de sapins,.
des f.oIrmilières qi sontît quelquefie éu- rmnei, et qui sont fur-
tmês sutrtoutit 'niguilles des arbrecs té.uineux. Ce propriétaire ei-
vOya 'cercher une de ces funilières. dont A l'ai.lu d'une pelle,
titi r"-nuplit un gr:anl scuet il la fit répaidro sur ses choux Les
rourmnis comneeioreit imiueé;milttenîut li chisse t elles saîl.-
· s.tint une thenillu. de la tête et ne la lâchaient plus. En
mêmi temp.s les autres chieifile, colncaue si elles avaient Cs.m.
pric le danger qui les me:ç:i:, s'éluignai,.nt en toute hâte. L.e
lotidenitin. il n'y avait plu1s uto seule ehnille deni le enrré de
î.huux, et on les voyait notrantes attachées par paquets aux
mur. lui jardin.

No'as ne garnrtiutucons pas le moyen; niais nous croyons utile
'le l'iitiqit-.r et il est f.icilu a etmiyer là où l'on a des fourmis à
sa di-cposition.

Les foestiers allenanis mneent que le% fo-,rmi'is rendent de
.r.md, evervicei. ut ils . pr.,tégent. la.et Î13s dea fourmis eont
r cherchés pour la tuhuurriture dues petit. faisuns. des perdreamr,
iles ru- Til u, mai< leur enlèvement dans les forêts est défendu
et pui. Ein.tigble f.ratrmi grimpibe j-.-qtu' la cinse des arbres
et détruit une grande quantité d'iin-ectes nuiaibles.

Manibro do geacr un gatteau.

Bttez deux blaines d'oe·:f< j-i-iqtq'A ce que la mousse devienne
uiès ép.isse; versez tilne demi livre de sucre en poudre en bat.
tant toujotra Lorpque le ntélatige est bien lié, v,.r-ez-le sur un
,.:uaoe: e'it et encore chaud, égclisez avec une palette de buis,
poils imettez.le datst uit four presque froid pour durcir et non
pour prendre couleur. L.ets rnementé avec de.% fruits doivent étra
râtý avant de 1, ks-er ref.oidir.

DEMANDE D'EMPLOI-
U N OUVRlER-TIPOGlA'ilE, ny.ant les meilleures re.
cotinnaudutions, ecepjtvr.tit tnt emploi aans une imprime.

rie oit dais une tille ou A la e:tnpngne.
'adresser nu Bareati do la GaztUs des Campagnes.
y Pour notre p:trt, nous re'oitiandons ce typographe à

'atteition den ,litmres d'imnprnierie qdi voudr.tient s'anurer les
service d'un bon uuvrier.typographe:.habile. s*'bre et laborieux.

TBRRE8 A VENDRE
P TUS[EURS mille arpet de terre, en difiérents kist, defrl.

ché s os, i.mn défckhiés, dans le diotrict -d' RoiouskL Con.
niions facileo.

..AUGUSTE TESSIER,
A voent et agent d'uffaires,

No. 1, rue Si. Gerinn do ltimouiki, à RlmouakL c
22 février, 1877,
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SAULES PLEUREURS
KILMARNOCK,

New-American, Rosemary, (Greffés.)
Los Saules de ces variétés ornent Magnifiquement les

tombes.
Plants de à à 7 pieds de hauteor $1.60 chaque, (2 an8

de greffe.)

A vendre chez

AUGUSTE DUPUIS,
ST. *ROCH, VILLAGE DES AULNAI 8

COMTÉ L'1SLET.

Eir Aussi un bon aztortment d'.rbres fruitiets poux
livruison nu printemîp.

9 eP" Catulogne.i faurdi grntis sur demande.
t;W' Pour donner à ns etr. une idée dle kn ben-né

de cetarbre. nossior-éron vett a unevignene
r..présentant un sule-pleureur de 8 à 10 ans.

EU" Le soussigné pourra dispoâtr nu priniemps de
pluei.-ur variétés de pommes de terre de meilleur choix
et lex plus productives. L:s prix Eeront aunontés dans le
temps.

AUGUSTE~ DUP'UI.

GRANDE LOTERIE DU SACRE-CIEUR

Ri
'--

~ - - -â -@

- -a l .

Vr -ç . -..

a a.. .. i- zfw e a ~

à Co do ..cr .o* r, 2r J. A. 2.000.00

1AI.UR D d A.L.T.. 11E:

*0. do d ......... 2..0 ,0.0

Ide rni do ......ee,.........ebh 1,0.00. ti ,000.00 C
Gi6oî nleed .. .J. , . , .R IuLtItt.

I d do.....2' $0.0 8,000.00

l do do. ................. 5o0 00
5 do do .................. 100 00
5 do do ................. 5000
25 do do ................ 10,00
500 lots à bàitir de valeur moyenne... 600 00
50 chaubh.xq, de Contes les couleurs,

plusieurs en drap d'or.,.. ........ 24.00
20 ciboires........................ 20 00
42calices......................... 1800
8 encenioimr...... ................. 6.00
12 ontensoirs..................... 3.00
12 paireb de burettes.............. 600
1 garpitures d'autel............... 3000
290 objets.... ............... 800..
1000 do.......................... :00
2000 do.......................... 1.00
1 b6nitler......................... 4.00

813,00000
500.oUC
500.00
2100.00
2.1à0. (J0

250.0%.0 00

1.200 00
4000
75600
4800

432.00
'72.00

8:;0 00
870 00

2,Oc.0 00
2.000.00

4 00

Total.. e7',1.t2 OP
''auea les plus sages précautiun ont ét6 prises pour qu

cette loterie s'eTfectue avec la pin818 lricte lionnletet. 1.o counit6
de Direction est composé d'un JPtetre. du Visiteur Provineil,
dep frères des Ecoleu Chrét ennes et de plusieurs citoyens d'une
loyauté psatfaite qui préldent toutes les nffair.* de la Loterie
et le irecteur.Cêrant a fournt un cautionnement conuidérable.

Le public bera tenu au courant de la msrche de cetto kr-.
nuense entreprise, par Ina vole den% journaux. Lu jour du tirnge
hi tga t.rcre.di, le I5e jour dia noais daobt prochain.

Tout billet qui nec porte la" les signaturtes de . X. Lanthici,
eer., Préaldent du Comité de Direction: BetJtmin Clément.
eer.. Secretaie-Tresorb, du burexo de Direction et de Y. %.
CeeIe.., te, Irecteur-Géraut, ainal que l enachet de la Loterie
dit aScré CS.ur est une contrtaçon et les porteurs des blliuts
contrtfait« teront t6vèrement pulss.

Toute communieation par a maille devra dtre adreabe frane
do pon an Dre.seurGernut: F. X. CUCHUS, . .

No. SMd rs Notr-Dname M.uIrda

- - - - - - - .- -


